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Les origines du cor français se trouvent dans les bois. Le cor à la fin du 

XVIIe siècle et pendant une grande partie du XVIIIe, est exclusivement un 

instrument de plein air utilisé pour la chasse et les divertissements. Alors 

très en vogue à "Versailles", il va évoluer à partir du milieu du XVIIIe siècle 

vers un répertoire plus large dédié aux ensembles musicaux. L'orchestre 

du Concert Spirituel, la Musique du Roi ou les petits orchestres des 

princes en sont des exemples. C'est à partir de 1759 que les prestations 

à l'Opéra font leur apparition.

Le mécène Le Riche de la Popelinière (1693-1762) fait venir des cor-

nistes d’Allemagne et de Bohême pour ses concerts privés.

Ses musiciens pratiquent une nouvelle technique de jeu d’Anton-Joseph 

Hampel avec la main dans le pavillon, et utilisent le « cor d’invention » du 

facteur dresdois Johann Werner, plus adapté au jeu dans l’orchestre.

La création du « Conservatoire de Musique » à la fin du XVIIIe siècle, 

enrichi par la méthode de Louis-François Dauprat (1781-1868), et la 

collaboration des talentueux cornistes de l’époque (Punto, Türrschmidt, 

Duvernoy) a contribué à « standardiser » l’architecture et le jeu du cor en 

France. Les instruments utilisés ont une coulisse d’accord et plusieurs 

boucles de rechange (appelé aussi tons). Dans l’inconscient collectif du 

XIXe siècle, le cor est exclu du modernisme. La peinture et la littérature 

l’idéalisent et le figent dans le passé autour des thèmes de la bravoure, 

de la nature, de la forêt et de l’espace.

C'est dans ce contexte qu'arrivent à Paris en provenance de Berlin, les 

premiers instruments à pistons, grâce au chef d’orchestre et compositeur 

Gaspare Spontini (1774-1851). Mais le cor à pistons, encore très impar-

fait, peine à s’imposer dans le paysage musical. Joseph Meifred 

(1791-1867) est le premier à s’y intéresser, soutenu par son ancien

professeur Dauprat (1781-1868). Il est le fondateur de l’école de cor à 

pistons en France. Dans sa conception, le cor à pistons garde tous les 

tons du cor naturel.

De nos jours, seule la pratique du cor à tons et du cor d’harmonie est pro-

posée en conservatoire. La trompe de chasse est quant à elle,enseignée 

hors institutions Cet enseignement non conventionnel fait du sonneur, un 

musicien à la technique instrumentale singulière.

"L'art du sonneur est inscrit au patrimoine 
culturel immatériel de l'UNESCO"







le 3 juillet 2024, le "china horn ensemble ", 

en déplacement à Paris, avec la collabora-

tion des musiciens de l'ATC, donna une série 

de concerts : Sur le parvis de Notre Dame 

et à la fondation François Sommer.



En 2022 et 2024, l’Académie Trompe et 

Cors (ATC) a organisé, en partenariat 

avec l’Association Française du Cor (AFC) 

et le Conservatoire de Musique de 

Genève (CMG), deux journées dédiées à 

la trompe et au cor. La première, en mars 

à Paris, a permis de présenter la trompe 

de chasse et le cor naturel à des profes-

seurs et élèves de conservatoires, et s’est 

conclue par un concert à la Grande

Canopée. La seconde, en juin à Genève, 

a été animée par Pierre Burnet, Victor 

Alvarado et l’ATC, offrant au public une 

immersion dans l’univers de ces instru-

ments.














